Prolongements
Exemple de fiche de bilan réalisée par une élève

LE STOICISME ET L’EPICURISME

   Le but de ces deux philosophies est le bonheur, la sérénité, la tranquillité de l’âme.

   L’ataraxie pour les épicuriens est l’absence de trouble et l’apathéia pour les stoïciens est l’absence de douleur.

   Pour cela, elles ont donc des moyens semblables :

   Vaincre les passions (les craintes, les désirs) comme la crainte des dieux, de la douleur, de la mort ou le désir d’honneur, de richesse.

   Chercher la sagesse, qui est un remède, et prendre exemple sur le sage.

1. LES CARACTERISTIQUES DU STOICISME.

   Son nom vient de la Stoa, qui est le portique, l’allée couverte où l’on enseignait cette philosophie à Athènes.

   Le stoïcisme a été fondé par Zénon de Cittium (336-264 av.J.-C.). Ses successeurs sont Cléanthe (331-232) et Chrysippe (280-210). 

   Il se développe sous l’Empire où il offre un moyen de résistance à la dégradation des mœurs publiques dans une époque troublée.

   Le « summum bonum » (le souverain bien), c’est-à-dire ce que l’on cherche à atteindre, est la vertu, la beauté morale.

Sa logique.

   Il existe un logos : une providence divine, un feu qui assure l’harmonie et la rationalité du monde. Notre raison est une « étincelle de cet esprit divin » ; l’homme doit donc donner son assentiment à l’ordre du monde.

Son éthique.

   Il faut éviter les passions, ce qui trouble l’âme. Il faut agir sur ce qui dépend de nous. Puisqu’on ne peut éviter la douleur, il faut l’affronter et accepter le malheur, nécessaire à l’ordre du monde. Ces troubles sont envoyés par le destin (« fatum ») qui gouverne le monde. 

   Les stoïciens sont des athlètes de la vertu et du courage ; ils font preuve de volonté, de constance, de grandeur d’âme. Il faut exercer son âme par l’accomplissement de devoirs et la confrontation à des épreuves. Les stoïciens s’engagent dans la vie de la cité.

La devise stoïcienne : 

sustinere et abstinere : supporte et abstiens-toi.

N.B. : Aujourd’hui, un stoïcien ou un homme stoïque désigne un homme qui subit, sans se plaindre des événements douloureux.

1. LES CARACTERISTIQUES DE L’EPICURISME.

   Nous connaissons l’épicurisme par le philosophe Lucrèce et son poème, De la Nature.

   Son nom vient de son fondateur Epicure (341-270 av. J.-C.).

Sa physique.

   C’est une philosophie matérialiste qui conçoit le monde comme une matière elle-même composée d’atomes.

Son éthique.

   Ses principes se résument au tétrapharmakon (4 remèdes).

   Ne pas craindre les dieux, qui vivent dans des mondes séparés du nôtre, et ne s’occupent pas des affaires des hommes.

   Ne pas craindre la mort : elle ne fait pas souffrir, pas plus que la décomposition des corps.

   Ne pas craindre la douleur : par notre volonté, on peut la limiter ; si elle est trop forte, on peut l’endurer ou bien on en meurt, mais il faut à tout prix tâcher de l’éviter.

   Ne pas vivre dans l’excès : le bonheur terrestre est possible ; les sens permettent de l’atteindre mais l’excès devient un mal. Il faut donc vivre dans la simplicité, dans la tempérance (c’est l’adage : « Nihil nimis » : rien de trop). Il faut vivre dans l’otium (le loisir) en se cultivant et en modérant des désirs et ses plaisirs. Il faut bien distinguer les désirs naturels et nécessaires (ex : boire), des désirs naturels et non nécessaires (ex : manger des mets délicats), mais encore des désirs non naturels et non nécessaires (ex : la course au pouvoir et à la gloire). Il faut donc seulement satisfaire les désirs naturels et nécessaires car les autres sont cause de plus de troubles que de satisfactions.

   Remarque : cette morale contredit l’expression « pourceaux d’Epicure » appliquée aux membres de la secte.

   Enfin, il faut se retirer de la vie politique, vivre dans le retrait du monde, entouré d’amis choisis. 

La devise épicurienne :

 carpe diem (Horace) : cueille le jour, apprécie le moment présent.

N.B. : Cette philosophie ne plaira pas aux Romains qui la jugeront trop amollissante et contraire aux principes du courage, d’engagement politique et de défense de la patrie. De même, elle ne correspondra pas non plus aux valeurs chrétiennes.

N.B.2. : Aujourd’hui, un épicurien désigne une personne gouvernée par la recherche des plaisirs sensuels.

Tableau de comparaison – non exhaustif - établi à partir des textes étudiés et des recherches des élèves.

                                               Stoïcisme                                                      Epicurisme

Dieu ?                       Dieu est le Logos (ou la Raison,                 La Nature supplante les dieux 

                                 la Nature) qui organise la matière.               qui n’interviennent pas dans 

                                 Il détermine le monde, qui ne                      le monde. Pour cette physique 

                                 connaît pas le hasard.                                   naturaliste, tout est matière.

                                 Il faut s’y conformer.                                 C’est le hasard pur. Il faut donc

                                                                                                     laisser faire la nature et se      

                                                                                                     sentir libre et indépendant.

Le Sage ?                  Impassible.                                                  Ascétique, par la recherche de

                                 Athlète de la vertu.                                      plaisirs naturels et nécessaires.

                                 « Philosopher, c’est apprendre                    Veut passer sereinement une 

                                 à mourir ».                                                  vie estimée comme brève et 

                                                                                                     se libérer de la peur de la mort.

Le Bonheur ?          Apathéia : absence de douleur.                    Ataraxie : absence de troubles 

                                                                                                      et de douleur.

L’Ecriture ?            Doctrine souple dans son enseigne-            Dialogues avec des amis.

                                 ment. Dialogue prédominant.                       Paradoxes de Lucrèce.

                                 Paradoxes de Sénèque, pour corriger 

                                 les idées reçues.

L’Etat ?                    Engagement dans la vie de la cité.               Retrait de la vie en société.

Conclusion : les deux philosophies sont plus proches qu’il n’y paraît…
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